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dominant s’accentuera dans le sens de l'évolution indiqué par +; nous 
pouvons done, en dehors de nos courbes, considérer ces individus, non 
plus comme des monstruosités, sans aucun sens, mais comme des formes 
vers lesquelles l'évolution tend, ou comme des individualités restées en re- 
lard sur les autres, et exceplionnellement ménagées par la sélection. Si, 
dans ces divers cas, la courbe ne nous présente qu’un seul maximum ou 
mode, qui représente la somme du plus grand nombre d'individus pré- 
sentant le même caractère, en un point donné, ce point maximum ou 
modal peut être variable suivant les lieux et le temps. Lorsqu'une cause 
naturelle agit, il est possible d'en apprécier Pintensité modificatrice de 
lemps en temps au moyen de prélèvement d'échantillons nouveaux pris 
dans le même lieu et comparés aux anciens ; le déplacement du point modal 
indiquera la nature de la modification. 

Si, dans certains cas, et dans un milieu identique, nous trouvons (ab- 
straclions faites des modalités dues au sexe, à l’âge, au parasitisme, ele.) 
des courbes à deux ou plusieurs sommets, il sera des plus intéressants de 
rechercher les causes inconnues de la formation de ces courbes bi- ou pluri- 
modales, nous indiquant soit un mélange d'espèces différentes, soit la for- 
mation de nouvelles espèces par la prédominance d’un caractère accessoire 
on nouveau: et, dans ce cas. la séparation, de plus en plus grande des 
modes, indiquera aussi la différenciation des espèces. 

Les croisements entre espèces élémentaires (mélange de variétés) ou entre 
espèces Linnéennes, quand ils ont lieu (hybrides), nous procurent des 
courbes nouvelles qui, comparées à celles des parents, éclaireiront un peu 
la question st obseure de l'hérédité, comme M. le professeur Davemport 
en a montré importance au point de vue de la prédominance dn sexe et de 
la race. 


LES METHODES STATISTIQUES APPLIQUÉES À L ETUDE DES VARIATIONS 
DES PATELLES, 


par M. AE. Marar. 


(Laporaroine MARITIME DU Muséum À Tarimou.) 


Les Patelles, on le sait, ont une coquille conique, à sommet subcentral 
-ou plus ou moins marginal rapproché du bord antérieur: la coquille est 
ovale ou subcirculaire et le sommet plus ou moins élevé: la surface est striée 
ou munie de côtes rayonnantes, qui, suivant Bouchard Ghantereaux , sont 
aussi nombreuses que le manteau possède de petits filaments sur ses bords. 
Déjà, dans son catalogue des Mollusques marins sur les côtes du Boulon- 
nais (page 47), cet auteur fait remarquer que la coquille de ce Mollusque 
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varie étonnamment, soit par ses couleurs, soil par sa forme, soit par le 
nombre de ses côtes. «Je pense, dit-il, qne, malgré le grand nombre des 
variétés. on a confondu sous le même nom des espèces bien distinctes. ~ 
Maleré cette grande variété de formes, si nous étudions les diverses espèces 
de Patelles jusqu'ici décrites comme habitant la Manche, nous wen troun- 
vons que qualre, qui sont: les Patella vulgata L., Patella athletica Bean, 
Patella hypsilotera Locard, et Patella Servant Mahille. Une étude, même 
sommnaire, nous montre, entre ces diverses formes, tons les passages, el, 
autre part, d'autres variétés qui ne semblent rentrer dans ancune de 
celles e1-dessns. 

Les coquilles des Patelles sont variables dans leurs divers éléments, qui 
sont : la forme résultant cHe-niême des dimensions et de lornementationr; 
l'épaisseur et le poids de coquilles de même dimension et la coloration; lais- 
sons de côté, dans un premier travail, l'épaisseur et la coloration, sur les- 
quelles nous aurons lieu de revenir plus tard et qui sont extraordinairement 
variables, pour ne nous occuper qne de la forme. 

La forme de la Patelle étant celle d'un cône à base elliptique, nous 
pouvons considérer comme les éléments principaux de celle forme, la forme 
de sa base et sa hauteur. 

Si nous mesurons le diamètre antéro-postérieur d’une Patelle (abstrae- 
lion faite des saillies causées par les stries ou les côtes rayonnantes) du bord 
exlerne antérieur au bord externe postérieur et si, d'autre part. nous me- 
surons de même son diamètre transverse maximum, c'est-à-dire mesuré de 
même, de bord à bord externe, abstraction faite des saillies; si nous nom- 
nions ces mesures 24 el 2b, la formule bien connue de excentricité de 
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lellipse nous donne & — yV —, formule dans laquelle « nous repré- 
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sente la moitié du diamètre antéro-postérieur et b la moitié du diamètre 
transverse. £ sera l'indice d'ellipticité ou l'indice horizontal de la Patelle. 
L'aire de la base de chaque Patelle nous étant donnée par rab, si nous 
mesurons d'une façon précise el toujours la même, nous aurons un autre 
indice que nous nommerons l'indice de hauteur ou l'indice vertical par la 
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formule - dans laquelle R représente le rayon du cercle équivalent à mab. 
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R 
Ces deux indices sont ce que nous appellerons les deux indices primaires 
représentant d'une façon quantitative les variations de forme de la Patelle. 
À ces indices primaires on pourra en Joindre deux secondaires; la pro- 
jeclion du sommet ou ap cale sur le diamètre antéro-postérieur détermi- 
nera un nouveau rapport, celui existant entre la projection de la généra- 
trice antérieure et celle de la génératrice postérieure (?. 


©) De ces données, on pourra du reste toujours tirer l'indice de l'angle de pente 
formé par les génératrices avec la verticale passant par le sommet, puisque nous 
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Enfin le point ou le diamètre transverse maximum coupera le diamètre 
antéro-postérieur déterminera un dernier rapport ou indice. 

Suivant que ces indices varieront dans le même sens et dans de certaines 
proportions , ou non, on pourra dire qu'il y a harmonie ou disharmonie dans 
la corrélation. 

Ces principes posés, cherchons à les appliquer aux diverses espèces de 
Patelles déjà décrites jusqu'ici et, pour cela, reportons-nous aux diagnoses 
et aux mesures données par M. A. Locard comme caractéristiques de ces 
espèces. La formule connue nous donne pour P. vulgata L., comme indices 
d’ellipticité normaux, 0,66143 et 0,62854. 

Nous obtiendrons de même pour Patélla athletica Bean, comme indices 
normaux, 0,51508 à 0,48412; pour Patella hypsilotera Locard, 0,49889 à 
0,48821 ; pour Patella Servaini Mabille, 0,66143 à 0,62108. 

Un premier examen de ces chiffres nous montre dans la modalité des 
courbes de fréquence construites, en tenant compte seulement de lindice 
d’ellipticité de ces espèces, deux grands rapprochements à faire: d’une part, 
Patella vulgata L. et Patella Servaini Mabille semblent avoir un mode pres- 
que identique proche de 0,64. Tandis que Patella athletica Bean et Patella 
hypsilotera Locard semblent également avoir un mode moyen oscillant 
autour de 0,49. 

Si au lieu de calculer l'indice d'elliptieité, nous faisons d’après la for- 
mule donnée précédemment, le calcul de l'indice ce hauteur, nous trouvons 
pour Patella vulgata L. 1,154 à 1,260; pour Patella athletica Bean, 0,7844 
à 0,926; pour Patella hypsilotera Locard, 1,479 à 1,504: pour Patellu 
Servaini Mabille, 0,907 à 1,038; d’où nous voyons les formes Patella vul- 
gata L. el Patella hypsilotera Locard se grouper autour d'un indice 1,3, 
tandis que les formes Patella athletica Bean et Putella Servaini Mabille se 
oroupent au contraire plutôt autour de l'indice 0,9. H est inutile pour le 
moment de pousser plus loin cette étude, qui nous montre que, si les espèces 
Patella athletica Bean et Patella hypsilotera Locard, d’une part, Patella vul- 
gata L. et Patella Servaini Mabille, d'autre part, diffèrent par la taille, 
par lornementalion, par les couleurs, elles diffèrent assez peu par les 
caractères de la forme. 

Est-ce à dire pour cela que nous ne trouvions aucune forme en dehors 
des formes typiques P. vulgata L. caractérisée par les indices 0,64 — 1,20 et 
P. athletica Bean caractérisée par les indices 0,49 -— 0,90? 

Une forme particulière àla côte Nord du département de la ` lanche nous 
- montrera qu’il en est toul autrement ; à première vue, cette esp èce, ornée de 
côtes comme la P. athletica Bean , nous paraissait plus allongée: lans sa forme. 
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aurons le rapport de la hauteur à la projection — — ty a. l'angle au som- 
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met est égal à la somme des angles de peute antérieure et postér eure. 


— 273 


et diverses particularités nous ayant porté à en faire uue étude sérieuse, 
uous eroyons bieu faire eu donnant pour elle nn exemple de ce que kr sta- 
tistique et l'analyse mathématique des formes peuvent ainsi enseigner ©. 

Preuons à la porte de Gatteville, sur les rochers découvraut aux plus 
basses mers, cenl exemplaires de cette Patelle sans nullement les choisir, 
mais en ayant soin de prendre toutes celles qui nous tombent sous la main 
sans disunetion de formes; après les avoir mesurées ainsi que uous l'avons 
indiqué plus haut, calentons pour chacune d'elles l'indice d'ellipticité que 
nous trouverous varier de 0,62854 à 0,75105 : ne conservant que les dens 
premières décimales de ces indices et établissant nos classes d'une compré- 
hension de 0,02, nons trouverons pour la classe (0,69 — 0,63) 5 individus: 
pour celle (0,64—0,65) 6 individus; pour celle (0,66 —- 0,07) 24 indi- 
vidus; pour celle (0,68—0,69) 26 individus; pour celle (0,70-0,71) 
27 individus; pour celle (0,72 — 0,73) 8 individus, et eufin pour celle 
(0,74—0,75) 4 individus. De ces données, traçons et étudions la courbe 
de fréquence qui en résulte. Prenons comme o la classe comprenant le plus 
grand nombre de représentants, soit celle (0,68 — 0,69): nous avons, en 
posant Vin = V = la classe (0.68-0.60) : 


CLASSES. |V — vm.| FRÉQUENCE.) f (V — vin). f (v — vm}?.| f (v — vm’. | f(v — vm). 


062 0638.| — 3 ho5 
0.64-0.65. 
0.66-0.67. 2! 34 
0.68-0.69. 
070-0.71 
0.72-0.73. 
0.74-0.75. 














Cherchons les moments de la courbe autour de Vm; nous avons : 
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() J} est d’ailleurs facile de répéter ces calculs un grand nombre de fois et tes 
résultats en diffèrent à peine d’une façon sensible. 


Muséum. — 1x. 31 


— 274 — 


Nous avons, autre part, la moyenne M = 0,6908 pour trouver les 
moments de la courbe de fréquence autour de M, nous posons : 


p, = 0 
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d'où nous tirons : 
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la fonction critique F est done égale à : 
è é 99 
6 + 36, — 26, = 0,2833. 


F >o, 8 >o, la courbe est asymétrique et rentre dans le type L de 
Pearson, c’est-à-dire : 


Donc non seulement la forme de Patelle de Barfleur est une espèce diffé- 
rente des formes Patella vulgata L. et Patella athletica Bean, ayant comme 
indice moyen d’ellipticité 0,69, mais c’est une espèce en voie d'apparition 
ou de disparition, la sélection agissant à Gatteville d’une façon bien plus 
prononcée en un sens que dans l’autre. 

L'étude de l'indice de hauteur nous'mène à des considérations analogues 
et nous montre lindice 0,67 comme étant le plus fréquent avec quelques 
rares individus seulement possédant l’indice 0,85. Si donc, d’un côté, la 
Patelle de Barfleur possède, en les exagérant, les caractères d’ellipticité de 
la Patella vulgata L., d'autre part, au contraire, elle se rapproche davantage 
` de la Patella athletica Bean par son indice de hauteur et son ornementation. 


